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Vcyges très e raordinaires

.Qa.u tes à au. 6 partis du mond.e
et dan.s tous tes pays connus

et mome inonnius Cie jß.
Juts Verrue.

QUATRIEME PARTIE

ASIE

LA REUIIEitRHE DE L'E-
LIPHANT BLA.NC

Le mandarin du cinquième point
cardinaL était la exuitaut les tigres au
carnage. Quelle rulée I laneces aveu
vauiuuuu, ius bruuu.tes A voitu, avaient
enfonco les premiers rangs ut traver-
s'aiuub lu regiuent de part un part.
Nos amis debout sur lu brouette a-
battaieut, a cuups du hache, les sa-
bres, les piques, et les iauces à six
pointes lues uraves tigros.lis n'avaient
qu'à suivre lu sili que al"randoul
ut Maudibul traçaient auns les rangs
chinois ; le conducteur de andibui,
saisi par les piques recourbées, était
tombe au pouvoir des tigres, mais
Tournesol avait pu le recueillir et lu
jeter sur sa brouette à peu près sauf.

Le mandarin du cinquiome point
cardinal voyant les choses tourner
mal pour les tigres de guerre lit ron-
ner le ralliement et lança à la rescois-
'ie les braves de la ligne pour essayer
de la f'usillado en flanc et par derrié-
re.

Pianter les piques en terre, char-
ger, amorcer, appuyer les arquebu-
mem, allumer la mècne, souffier ut fai-
re toura; r le rouet, tout cela fut
pour les braves de la ligne l'affaire
du moment qui dura sept minutes 1

-Feu I feu I cria je mandarin un
agitant ses sabres.

Trop tard I les brouettes étaient
hurc du portée, une balie perdue vint
seule frapper le duruier conducten'
dtus lu bouclier qui protegiIt bon

dos.
Le passago était forcé I l'armde

obinoise en arrière continuait d'agi
ter ses boucliurs et de battre ses
gougs; les braves do la ligne cxécu-
ýawuet encore quelques décharges sur
)a route et les tigres de guerre pan.

CONCOURS DE BOURREAUX. -EXPOSITION DES PROJETS. l'oir Fatun etoi

salent leurs lessures. Li mandarin monde, les marins extermiuds par los ques heures seu:emet de retard sur
du cinquièmo point cardinal considé- tigres de guerre, ne su gauaiCut plut les pirates -Mais, au dernier mo-
rant quaprré tout il était restd maî- maintenant. L pays possédai: der ment, comme il n'était plus besoiu
tre du champ de bataille se hâta chevaux, mais comme les brouettes a que d'un effort pour toucher au but,
d'expédier une dépeohe triomphante voiles avaient lait leurs preuves, ol le vent sauta brusquement sud.sud-
à Pokin, préfra continuer la route sur et iuest4 1 .

gure de vdhicule tant que la vont nel En moins d'un quart-d heure le
tournerait pas. l'ompte des conducteurs di brouetter

Comment les marins caitdrent par On gagnait du terrain sur les vo 'fut réglé et tous nos amis, pourvus
imprudencu la tour du poruelaîne leurs de l'éléprhant. Ils n'avaient pluelde bons chevaux, purent continuer la
de Natking Concours régional de que cinq jours d'avance sur les bra-Iroute.-Lo soir venait, La cavalcade
bourreaux. Le supptice des quatre- vos marius, encore quelques jours de lancée à toute bride dévora le cho-
vingt dix-huit mille morceaux I fatigue et le but était atteiut I nia ; l'ardeur fiévreuse qui animait
Les caugues des condamnés. - Où vont-ils ? se demandait Fa- tout le monde fut communiquée aux
La nuuvt llo de l'exiLrmiaation des randout Aux grands temples de Nan chevaus par des coups d éperons per-

barbares par le maud .rin du cinquie- kwn sans nul doute pour vendre aux 4uasif. Uette course haletante durait
me point cardinal ayant circule en bonzes cet éléphant q'îi leur a déjà depuis deux heures quand tout à
Chine, le voyage de nus amis ne fLt tant rapporté.-Tâehoas dz les rat coup Farandoul poussa un grani cri.
plus troub:é par aucun incident. Il6 trapor avant. A moins de cinq cents mètres en
descendirent tranquillement les rivet Et toujours voguant on brouettes avant une masse confuse d'hommes et
du fleuve Bleu sur la piste de 'did-' voiles, nos amis apras cliquante-;.le chevaux se distinguait à la clarté
phant blanc, bien facile à suivre, car cinq jours dq course arrivèrent à'des premitrs rayons du la lune. Cette
los pirates croyant, comme tout lh iuoiques lieues de Nankin, avec quel troupe paraiisait arroto sur les bords

du fleuve.
Farandoul fit signe à ss amis de

s'arrêter, les caehl dans un pli de
terrain et partit à pied à la décou-
verte, avec l'interprète :iiauiis seule-
meut

1.cur absence-fut du coui te durée.
Cutte troupe était bien celle des pi.
r ttes; eachés dans les hautes herbes
1I3 avaivut pu 'app; uci :r a I. i pre i
des b.sdits, pour entendre leur cou-
versation.

Ysinemaent nos amis s't Lf>rerent
de percer l'obscurité pour distinguer
.aimi les cauvaux et les toutes 1 d.é-

pliant tant cherché ; vainement ils ti-
reut le tour du bouquet d arbres a-
brîtant les pirates, l'éléphant b!anc
.'etait pas la.

La conversation de deti esougrif-
fus leur apprit la raison de cette ab-
acueC. Déj. les bandits avaient cu-
clu marchi5, ldi'éphaut venait
'I etre acheté par les bouzes d'u-:
l;Luudu pagule d-, la riv uppujSe du
neuve L.uu, ut u.ie jonqu. di la b)a-
.I et Ltuat venue un graude ourénio-
uie clierichr l'auimal sacrd, ainsi qui
le chef des pirucs presm de toielhr
le prix de la Venitc.

iEu ef.t, F.lranduul et l'imterp:èt;
aperçurlit enuore les grau Ics voiles
de la juusqau a un quart de lieue suc
te tIuve, dana perdre une minute, is
revinruut I l'eudroit oà les tmarinsi lU
attendaient. -Le plan de Faraudou.
'tatt eiuile, il fallait giguer la rive

OuS .. re vus, s'umparue du que auc
Darques ut suivre la jonque.

1 C fi uve Bleu dans les enviruus
dle Naukiu n'a pas moins de sept ou
hait kilomètres de largeur ; sur les
d.sux rives, s'euiées de villes et villa-
gå~ Lre.vrapproehé., s'élèvent au:sI

.; romsbi.ues et rich., banzeries.
C était vers l'une des biuzerics de lu
rive droitu que vogait la jonque d.
4'diîéihaut biane. L inmort.uc otait du
ua vuir ui.uéiaeum.:n t iaquehe, pour
uutver I itui.ati zaard dans la nuit
tuue',Sus I..i sUr auX uLiAL.i lu
teuhss de recia.iîuue.r leur manSu-
vre de Kilir.'

TruiS graudi bee.l <L de 'uvc.ert
dans nu.; jdute b.ie *eiru IL LuLi,
li usiariu i, Ua WLL le e.s, ai à la Iui-

UCLUI pCI*s par la jjui.. U. iit:u.
ou cuti a jii de l'apereuvoir. D.'j i
ellu av.%t parcouru les trois Luai ts
de la tr.averade, il fallait si bter |

U.se superbe pagodi flhnjuéa d'u-
ne laute tour de douze a quinze
étuges I dievait sur la rive droiti, e é-
tait le but du voyage. - marins vi-
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